
Hommage à Yvan 

En ces biens tristes moments, Yvan, j’ai choisi d’évoquer pour ta famille et tes amis, les plus importantes 

séquences de la vie qui nous ont permis de te rencontrer et de grandir à tes côtés. 

Sylvie, Ahmed, Gilles, Bernard, Nadine, Francis, Lucien, Claude ton grand ami….  

Pour eux autour de toi, ce sont les colos qui constituent des moments inoubliables ; tout ce petit groupe a 

organisé sous ta conduite des stages, des vacances inoubliables pour les gosses des quartiers, pour ceux des 

employés des Houillères, de Valourec, des Hbnpc puis pour des ados de toutes origines.  

Pour les jeunes que nous étions à l’époque, ton exigence, ta rigueur, nous ont marqué  

Et 

tu nous as entraîné dans une perpétuelle remise en cause pour améliorer notre action.  

Sylvie et moi avons vécu cela, nous l’apprécions avec le recul, parce que tout cela a participé à ce que chacun de 

nous est devenu aujourd’hui.  

Tu nous en as faire faire, des ponts de singe, des trempolines, des téléphériques et j’en passe… mais aussi bien 

sûr des aménagements d’espaces ludiques intérieurs qui démontrent l’importance des jeux de rôle pour les tout 

petits. 

Tu nous as aussi fait faire du tissage, des cerfs volants, des teintures de djellabas, et même un vrai restaurant 

pour les enfants des laminoirs en vacances dans l’Aisne, là où des touristes de passage ont même voulu prendre 

le repas ! 

A chaque fois, ce furent des expériences bâties avec tous, partant de cartes, de guides touristiques, de fiches 

techniques, pour rendre les jeunes et les animateurs plus autonomes dans leur organisation personnelle. 

Agir pour se comprendre, agir en groupe, agir pour comprendre le monde ;  

c’est avec des mots simples et en mettant chacun au pied du mur que tu construisais ta pédagogie.  

Cela nous a marqué profondément et provoqué des enrichissements personnels. Tu as permis que chacun se 

sente fier de lui, fier d’avoir réalisé l’impossible parfois. 

On prend les mêmes animateurs de colos, on y ajoute Nadine, Andrée, Francis, Stéphano, Dominique, et bien 

d’autres et nous voilà tous dans la mise en oeuvre d’actions d’Education Nouvelle au sein des CEMEA.  

Empoignades d’idées et de concepts sur l’Education bien sur, mais aussi en particulier sur la laïcité, entre nous 

et à l’encontre du courant réformiste. 

Que de stages de formation d’animateurs, de directeurs avons-nous réalisés à cette époque !  

A Marconne pour la plupart, centre qui appartenait à la ville de Harnes.  

A ce moment de la vie, celui où les rencontres offrent des opportunités, je ne te remercierai jamais assez de 

cette proposition de candidater à un emploi aux CEMEA que tu as soutenue.  

Je te dois, très cher Yvan, une carrière professionnelle et militante dont je suis fier aujourd’hui. 



Ton parcours t’a amené à organiser, pour les jeunes harnésiens, le premier séjour itinérant en Europe, à 

organiser pour les plus démunis, inscrits à l’ex Mission Locale, de mémorables séjours de découverte de 

l’Algérie.  

Les jeunes de l’époque se souviennent de cette épopée, depuis sa préparation par les ventes de plantes à 

repiquer jusqu’aux découvertes inimaginables, par ceux qui n’auraient jamais eu la chance de découvrir d’autres 

culture sans ces projets. 

En ces heures de l’adieu, je voudrai porter le témoignage de l’Homme avec un grand H, au sens propre comme 

au sens figuré d’ailleurs, de l’homme engagé, persévérant, profondément humain et révolté devant l’injustice 

que tu incarnais.  

Tu avais cette capacité de l’esprit cartésien qui allie à merveille Théorie et Pratique pour répondre, action après 

action, aux carences éducatives ou sociales repérées.  

D’autres l’ont rappelé depuis l’annonce de ton décès : la PAIO, l’Offippej au sein duquel je t’ai succédé avec 

Sandrine, l’association du Grafep, celle de l’association Arpège avec Jean Gilhat, le soutien au x Pactes Habitat 

avec Yvaan Chrétien et la création de Droit de cité, ont offerts aux habitants, jeunes et moins jeunes, des outils 

de remise sur pied pour retrouver des raisons de se battre dans une société qui les oubliaient.  

Le réseau de tes amis, celui des compétences que tu savais repérer (Sandrine, Corinne récemment décédée, 

Francis, Fabienne, Jean-Paul, Joseph, Christian, Hervé… pour ne citer qu’eux) t’ont suivi pour la réalisation de 

ton projet en faveur de l’insertion. 

Vous l’avez compris ; tout cela t’a conduit à t’engager en politique, en traînant cette troupe d’amis que j’évoquai 

au début. Que ce fut exaltant de participer à cela à tes côtés !  

Je ne reviendrai sur cet engagement politique que pour, une fois encore, exprimer des remerciements.  

Bon nombre de tes fidèles amis ont à cœur de perpétuer ton action, élus que quelques-uns d’entre nous sont 

devenus et tous militants que nous nous sommes révélés.  

Nous voulons poursuivre dans cette finalité de la solidarité, de l’Education, de la lutte contre l’exclusion pour 

que chacun ait une vraie place dans notre société.  

C’est ce que j’ai compris quand tu te racontais, enfant, par la souffrance de vivre les fins de mois difficiles, les 

vexations subies pour des raisons de difficultés économiques. 

C’est l’heure, Yvan, l’heure de te dire adieu et j’ai une dernière mission à accomplir : c’est au nom des élus du 

groupe communistes et républicain de l’agglomération, que Bruno, Bernard, Jean Marc, Christian t’adressent le 

message de respect pour l’immensité de ton action d’élu, maire de la ville de Harnes, Vice président de 

l’agglomération et du département. 

Adieu très cher Yvan. 

Martine, Stéphanie, Kelly, Nanou, je vous présente, à vous et aux vôtres, nos plus sincères condoléances, pour 

Sylvie et moi-même, mais aussi pour tous ceux que j’ai cité et qui auraient eu beaucoup de choses à dire tant 

faire ce bout de chemin aux côtés d’Yvan a révélé nos capacités les plus insoupçonnées. 


